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Les cranes de nos plus proches ancetres temoignent d'evenements a l'origine de l'homme. Les 
changements de forme de la canine et la reduction de sa longueur au sein des hominides a 
elimine la specialisation acquise par les singes dans Taction de la canine superieure sur la face 
occlusale de la premolaire inferieure P3 (C/P3). La diminution de la projection de la canine 
superieure a augmente la marge de manoeuvre occlusale et transforme la fonction de 
l'occlusion dentaire des hominides. La tendance des premolaires inferieures P3 a se moraliser 
est une preuve de revolution du role biologique de cette dent. Le resultat est que 
l'heteromorphie des premolaires inferieure (P3 par rapport a P4) est minimisee pour Homo 
sapiens. 



The skulls of our closest ancestors tell the series of events of human origins. Changes in 
canine crown shape and reduction of the longest dimension within the hominine clade have 
eliminated the honing upper canine / lower premolar P3 occlusal specialisation of apes. 
Decrease of the maxillary canine projection has given more occlusal leeway and transformed 
the dental occlusion function of hominins. Premolars P3 tend to become more molarised 
providing evidence for the changing biological role of this tooth. The result is that mandibular 
premolar heteromorphy (P3 compared to P4) is minimal in later hominines, including Homo 
sapiens. 
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Diversite des Hominines et origine 
de la denture de I'Homme 

Les criteres qui definissent morphologiquement I'Homme, comme 
la bipedie, le gros cerveau et les dents ornnivores apparaissent et se 
renforcent apres la divergence d'avec les singes effectuee 11 y a 
environ 7 millions d'annees |31 . 

Les dents permanentes des Hominines permettent de proposer un 
enchainement phylogenique qui suit les etapes d'une morphogenese 
qui constitue Yanthropogenese. Les relations buissonnantes, placees 
dans leur cadre geographique et culturel, distinguent les Hominines 
archaicjues , Australopithecus et Homo (fig 8). Les phenomenes 
physiques narurels de la terre ont influence les evenements majeurs 
de 1'evolution dentaire. 

PREMIERS HOMININES 

■ Hominines archatques 

Impossible a classer en raison de leur caractere fragmentaire, lis 
presentent des traits dentaires tres primitifs. Orrorm, date de 
6 millions d'annees, possede une canine superieure marquee par un 
sillon mesial vertical simiesque alors que l'email des molaires est 
epais [27] . Ardipithecus, plus recent presente un email fin comme celui 
des singes EU - I2 - 3 " ] ainsi qu'une premiere premolaire inferieure a 
couronne asymetrique et a deux racines indiquant une relation 
canine superieure-premiere premolaire inferieure (C/P) archaique. 

■ « Australopithecus anamensis » 

Gracile a petit cerveau, cet australopitheque parfaitement bipede 
vivait au Kenya, il y a 4 millions d'annees I14] . 

Les dents jugales alignees en deux longues rangees paralleled 
rapprochees donnent a la machoire un contour en « U ». Le grand 
axe de la symphyse mandibulaire fortement incline vers 1'arriere 
prolonge le planum alveolaire lingual jusqu'au niveau des 
deuxiemes premolaires comme pour le chimpanze. La canine 
superieure a implantation verticale et la faible largeur dentaire 
intercanine approchent l'espece du genre Homo [1S] . La premiere 
premolaire inferieure possede une couronne asymetrique et deux 
racines distinctes. U email qui recouvre les dents est epais. 

■ « Australopithecus afarensis » 

L'espece datee entre 3,9 et 2,9 millions d'annees presente une faible 
capacite cranienne (400 mL), une forte projection anterieure du 
massif facial et des membres superieurs longs par rapport aux 
membres inferieurs (fig 9). 

Le specimen le plus complet est celui d'une petite femme, 
« Lucy » , 1,10 m, dont le squelette est connu a 40 %. Sa 
mandibule fortement retrecie en avant comporte deirx longues 
rangees de dents postcanines, ce qui lui dorme une forme en 
« V » ®*l 

La premiere premolaire inferieure est pratiquement monocuspide car son 
epicrete descend vers la face linguale en ne rencontrant qu'une trace 
de metaconide (fig 10) |2] . 

Cette dent ne presente pas la forme sectoriale observee chez les sujets 
anthropoides et les details microscopiques de l'usure mettent en 
eviaence une roncnon ae asamement associee a i action ae oroyer 
qui caracterise les Hominines II7 '. Les molaires, tres volumineuses, 
augmentent de la premiere a la troisieme : Ml < M2 < M3 et leur 
largeur vestibulolinguale est proportionnellement plus importante 
que chez les singes anthropomorphes (fig 10, 11, 12). 

■ « Australopithecus africanus » 

L'espece, datee de 3 a 2 millions d'annees, a ete reconnue par 
Ra) j mond Dart grace a l'analyse d'un petit crane provenant de Taung 

en Atuque au bua l4 \ II mesura les distances basion-prosthion et 
basion-inion qui dorment l'indice d'equilibre de la tete mtermediaire 
entre celui du diimpanze et celui des premiers hommes. La station 



corporelle de l'espece etait done imparfaitement relevee. 
D'autre part le developpement dentaire de r enfant de Taung 
correspondait a celui des grands singes actuels qui presentent une 
deuxieme molaire qui fait eruption avant la canine et les premolaires 
ainsi qu'un ftge d'eruption de notre dent de 6 ans (premiere molaire) 
vers 3-4 ans ,1] - 

Tahleau t. - Superfamille des Hominoides. 

Classification utilises : famille, sous-famille, genre 



• PongidS 

• Hylobatide 



- Hominine (Ardipithecus, Australopithecus, Homo) 

- Parrine (Pan, Gorilla) 

- Pongine (Congo) 

- Hylobatine (Sictmang, Gibbon) 
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6 Les Hominines ont 
abandonne la specialisatio?i 
des canines et premolaires 
du singe. 

a. Mammiferes primitifs 
(tarsicr, lemur) ; b. singes 
du Nouveau Monde (ouis- 
titi) ; c. singes de I'Ancitn 
Monde (macaque) ; d. 
Homme. 
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14 Amttamk comparer cte'qiiilibrs tic la face etdu a 
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8 Les Hominines (arbre phylogenetiqite). 



Australopitheques graciles 



Paranthropus ou 
Australopitheques robustes 



9 Australopitheques. 






Australopithecus 
afarensis 


Australopithecus 
africanus 


Paranthropus 
boisef 


Paranthropus 
robustus 


Physique 


Petite taille; longs bras 

par rapport (ambes; 
fort dimorphisme sexuel 


Petite taille; 

dimorphisms sexuel 

moins marque 


Conformation tres 

puissante; dimorphisme 

sexuel marque; bras 

relativement longs 


Co nf o rmation p u issante ; 

dimorphisme 

sexuel modere; 

bras relativement longs 


Capacite 
cranienne 


400/500 mL 


400/500 mL 


410/500 mL 


530 mL 


Forme du 
squelette 


Bas, front plat; 

prognathisms atveolaire 

arcade sourciliere 

proem inente 


Front pi us haul ; face 

plus courts; arcade 

sourciliere moins 

proem inente 


Cretes sagittate et 

nucale proeminentes 

face longue, large, plate; 

toms sus-orbitaire 

massif 


Crete sagittale; face 

large, longue. plate; 

torus sus-orbitaire 

modere 


Machoires 
et dents 


Palais plat peu profond, 

incisivas et canines 

relativement larges ; 

diasteme entre 

seconde incisive 

et canine superieur ; 

molaires taille moderee 


Pas de diasteme, 

molaires 

plus grandes 


Tres fortes machoires 

petites incisives 

et canines ; 

premolaires et molaires 

tre'sdeveloppees 


Tres fortes machoires ; 

petites incisives et 

canines; premolaires 

et molaires tres 

developpees 


Sites 


Afrique de I'Est 


Afrique du Sud 


Afrique de I'Est 


Afrique du Sud 


Dates 


3,9 a 2,9 
millions d'annees 


3,2 a 2.5 
millions d'annees 


2,6 a 1,2 
millions d'annees 


2a1 
millions d'annees 




Chimp arize 



Austral opitheque 
AL-400 




Protoconide (A) 




Metaconide (B) 




10 La separation de la lignee humaine d'avec les singes se 
recommit a la morphologic de la premiere premalaire infe- 

L' Australopithecus afarensis permet de distinguer deiix ty- 
pes de premolaires inferieures (P3) monaaispides : les si- 
imens ont dei'ebppe wie specialisation caupante qui digitise 
la canine superieure alors que la lignee des Haminines s'est 
despecialisee pour domw naiseance a un tubercuk supple- 
mentaire : Ic metaconide, La couromie de P3 des Homines 
presente une base an contour sumetriquc, et Yaxe oblique 
transverse n'£tirt>pa$ la surface occlusals 



EQUILIBRE COMPARE 



Neanderthal 



Homme moderne 
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Le developpement ralenti observe chez 1' Homme est inter prete 
comme un point fondamental de revolution des primates qui 
presentent, dans la serie evolutive, un allongement de la duree de 



l'enfance favorable pour la formation educative. L'enfant de Taung 
appartenait done a une nouvelle espece que Dart bapfisa : 
Australopithecus africanus (singe d'Afrique Australe}. 




La forme de V arcade dentaire est dictee par la morphologie des dents. 

A. Mdchoire sitperieure de chimpanzi. 

B. Machoire super ieure a" 'Australopithecus afarensis (AL-200). 

C. Maclioire sitperieure de 1'Homme. 

L' Australopithecus afarensis est, par la forme de son arcade dentaire et la tattle de 
ses dents de devant, proche du chitnpanze qui comme ltd possede un palais plat 
pen prqfond et un canal incisif plcicS loin en arriere de la ranges dentaire. Chez 
45 % des specimens, il y a un intervalle, ou diasteme, entre I'incisive et la canine. 
Ses molaires sont beaucoup plus grandes que celles du chimpanzi et de I' Homme 
actuel, rangees en ligne droits, saufla derniere situee un peu plus a Vinterieur, ce 
qui donne I 'impression d'une amorce A'mcurvatum plus marquee. De grosses 
dents postcanines est un trait comrtmn aux Australopitheques que Yon classe en 
Australopitheques graciles et en Paranihropes robusies. 



Les dents jugales d' Australopithecus africanus sont en moyenne deux 
fois plus grandes que les notres alors que celles de « Lucy » sont 2,8 
fois plus grandes [15] . La megadontie des dents jugales caracterise les 
australopitheques . 

■ « Paranthropus » 

II y a pres de 2,5 millions d'annees, des especes tres specialisees 
representees par des individus robustes au cerveau un peu plus gros 
que celui des australopitheques graciles se sont diff^renciees en 
Afrique de l'Est et du Sud, pour disparaltre vers - 1 million 
d'annees. 

Leur mode de locomotion bipede et l'appareil dentaire hyper-robuste 
sont des adaptations uniques (fig 12); pour cette raison, res 
australopitheques sont egalement nommes Paranthropes ; diverses 
especes existent : 

- Australopithecus robustus : reconnu en Afrique du Sud, son 
squelette facial monte tres haut, effacant le front. De profil, les 
pommettes placees tres en avant masquent 1'ouverture nasale ; 

- Australopithecus aethiopicus : cet Hominine est le plus ancien des 
Paranthropes (- 2,7 a - 2,2 millions d'annees). Identifie en Afrique de 
l'Est, il se differencie des autres formes robustes par des incisives et 
des canines plus grandes [51 ; 

- Australopithecus boisei : cette espece decouverte a Olduvai 
(Tanzanie) presente un aspect robuste exagere" qui se manifeste dans 
la dentition, avec des dents anterieures excessivement petites 
comparees aux dents jugales, par des attaches musculaires 
developpees et une crete sagittale sur le sommet des cranes 
masculins. Cette crete, qui existe aussi chez le gorille acruel, n'est 
pas presente chez les australopitheques graciles. 



12 Australopithecus afarensis, mandibule AL-400. 

Les dents postcanines forment deux rangees sensiblement paralleles et Ml <M2 < M3. 

La premiere primolaire infirieure a son axe transversal oblique et eiire vers Yarriere. 

GENRE « HOMO » 

■ Buissonnetnent des especes 

La bipedie a libere la main des australopitheques, mats nous ne 

Savons pas si ceux-ci etaient capables de concevoir et de realiser des 
outils. Les plus anciens outils connus datent d'une p£riode oil les 
australopitheques cohabitent avec de nouveaux Hominin^s dotes 
d'une capacite cerebrale sensiblement superieure. Pour cette raison, 
on considere que les outils appartiennent a la premiere espfece 
humaine, nommee Homo habilis (homme habile). 
Cette arrives fait suite a des modifications climatiques observees en 
Afrique de l'Est il y a 2,5 millions d'annees. Yves Coppens constate 
que cette periods charniere marque le debut d'une periode plus 
seche, a vegetation clairsemee, qui voit le declin des grands singes 
au profit des babouins. C'est Egalement le moment de disparition 
des australopitheques graciles et d'expansion des Paranthropes, plus 
robustes, aux machoires et aux dents faites pour require les aliments 
durs et abrasifs. 

Le cerveau plus volumineux des premiers homrnes, accompagne de 
dents aux dimensions reduites, aurait favorisfi l'apparition d'un 
nouveau mode de vie au regime alimentaire plus omnivore, 
compose de preference de fruits et de roseaux immatures, de plantes 
aquatiques et de mollusques lsXr 2&l . 

« Homo habilis » 

De petite taille (1,15-1,30 m), cette espece decouverte a Olduvai 
(Tanzanie) possede un cerveau d'environ 600 mL et conserve de ses 
ancetres le torus supraorbitals. Connu en Afrique de l'Est et du 
Sud entre 2 et 1,6 millions d'annees, sa face moyenne est reduite, ses 
incisives et canines sont larges alors que les dents postcanines 
inferieures sont etroites et allongees mesiodistalement |251 . La largeur 
reduite de la premiere molaire inferieure comparee a sa longueur 
est une indication morphologique simple qui separe les premiers 
hommes des australopitheques t 33 ^ 

« Homo rudolfensis » 

Cet homme represente en Afrique de l'Est, du Kenya au Malawi, 
entre 2,4 et 2 millions d'annees, possede un crane plus haut que 
celui de Homo habilis de capacite voisine de 750 mL. La face ne 
presente pas de torus supraorbitaire alors que la face moyenne et le 
palais sont larges [a9J . 

« Homo ergaster » 

11 apparait en Afrique de l'Est vers 1,8 million d'annees. Beaucoup 
plus grand qu' Homo habilis, sa taille peut atteindre 1,80 m et sa 
capacite cranienne 800 mL. Sa face, surmont£e d'un bourrelet sus- 
orbitaire, est plus gracile que celle de ses predecesseurs ; les dents 



13 Ante-Neanderthalien 

de TautaveL 

La face est projetec en auant 

sous de forts boitrrelets sus- 

orbitaires. 




sont plus petites et la bipedie est tout a fait moderne. Ces traits en 
font un ancetre possible de tous les humains ulterieurs [29] . 

« Homo erectus » 

Une mandibule et deux cranes decouverts a Dmanisi (Georgie) ont 
ete attribues pour un temps a Homo erectus et dates de 1,8 million 
d'annees IB1 . Cependant, il semble bien que le terme Homo erectus 
convient davantage a un stade evolutif de la lignee humaine pour 
une periode de 1 million d'annees au cours de laquelle s'est effectue 
un buissonnement de morphologies en fonction des geographies. 
En Afrique, il serait Homo ergaster, et Homo erectus se serait alors 
propage sur une bonne partie de 1'Ancien Monde. A Java, les 
Pithecanthropes traduisent, entre 1,9 et 0,2 million d'annees, une 
robustesse parfois exageree. Homo erectus en Chine, de 1,7 a 
0,5 million d'annees, possede une capacite cranienne qui se 
developpe de 750 a 1 250 mL. 

Les caracteres dentaires tres particuliers de la mandibule de 
Dmanissi prouvent que l'espece est proche d'Homo habilis l2r ", alors 
que certains traits du crane appartiennent a Homo ergaster PI. Une 
approche tres fine de la stratigraphie du site pourrait preciser les 
raisons de ces caracteres en « mosa'ique » [221 . 

" Homo sapiens » archaique 

Une serie de fossiles entre 600 000 et 100 000 ans, montre 
l'emergence graduelle en Afrique d'une nouvelle espece : Homo 
sapiens archaique. Parallelement a cette evolution, il s'est produit en 
Europe une autre evolution qui a suivi des voies originales pour 
aboutir aux hommes de Neanderthal I2SI . Au cours de cette periode 
s'est produite une dispersion humaine a travers tout 1'Ancien 
Monde. 

« Homo neanderthalensis » 

Une division s'est faite parmi les Homo erectus a partir de 700 000 ans 
lorsque les ante-Neanderthaliens se sont individualises. Homo 
heidelltergensis (Allemagne), puis les cranes de Tautavel (fig 13) 
(France), de Petralona (Grece), Sima de los Huesos (Espagne), 
Saccopastore (Italie), temoignent de ['installation progressive des 
Neanderthaliens. 

Compares a leurs ancetres, ils ont un corps trapu, un crane 
volumineux et etire ainsi qu'une face projetee vers Vavant suivant 
Vequilibre represente (fig 14). 

Les dents sont dites taurodontes, le corps tendant a s'agrandir aux 
depens des racines. Du fait de l'extension apicale de ia chambre 
pulpaire, les courormes sont moins galbees, plus cylindriques, et la 
furcation des racines se fait plus apicalement. Les dents anterieures 
sont tres developpees et leurs racines ont une epaisseur 



(vestibulolinguale) qui, comparee a celle de la premiere molaire, sont 
caracteristiques l191 . 

« Homo sapiens » 

L'evolution ultime de 1'Homme est caracterisee par une capacite 
cranienne moyenne de 1 400 mL, un developpement des lobes 
frontaux, une reduction de la face, une gracialisation generate des 
os et des dents ainsi que par Yapparition du menton (fig 14). 
Les hommes actuels, tout d'abord connus en Europe sous le nom de 
Cro-Magnon, sont venus d'Afrique pourvus d'une anatomie 
moderne. Au Proche-Orient, voie de passage obligee vers 1'Eurasie, 
les Homo sapiens ont une centaine de milliers d'annees a Qafzeh et a 
Skhul, on recherche done des formes hybrides avec l'homme de 
Neanderthal qui ne disparait que beaucoup plus tard. En France, 
Homo sapiens apparait brutalement il y a 35 000 ans et y remplace 
l'homme de Neanderthal au debut de la derniere glaciation, 
vers - 30 000 ans. 
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